4 Communiqués EDF

1. Centrale de NOGENT-SUR-SEINE

11/07/2008 
Légères traces de contamination pour sept intervenants

Vendredi matin 11 juillet, de légères traces de contamination interne ont été détectées sur sept salariés d’entreprises extérieures lors des contrôles systématiques effectués à la sortie de la zone nucléaire contrôlée. Ils venaient de finir leur chantier. Les analyses effectuées ont révélé des valeurs de contamination interne très inférieures, moins de un quarantième, à la limite réglementaire annuelle, fixée à 20mSv* sur 12 mois glissant. 

Ces intervenants ont été immédiatement pris en charge par le service médical du site qui a procédé à tous les examens requis. Ils ont pu regagner leur domicile normalement. Un suivi médical est assuré jusqu’à l’élimination naturelle de toute trace de contamination.

Les salariés intervenaient sur des travaux de maintenance à l’intérieur du bâtiment réacteur dans le cadre de l’arrêt programmé de l’unité de production n°2. Une analyse technique est en cours afin d’identifier la cause de la contamination et de l'éliminer. L’Autorité de Sûreté Nucléaire et les pouvoirs publics ont été informés de cet évènement. 

* Le sievert (Sv) estime l’effet du rayonnement sur l’homme. Les expositions s’expriment généralement en mSv. L’exposition moyenne annuelle naturelle d’un individu est de 2,4 mSv. 

2. Centrale de GRAVELINES

15/07/2008 
Légères traces de contamination pour quatre intervenants
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Samedi 12 juillet après midi, de légères traces de contamination interne ont été détectées sur quatre salariés d’entreprises extérieures lors des contrôles systématiques effectués à la sortie de la zone nucléaire contrôlée. Les analyses effectuées ont révélé des valeurs de contamination interne très inférieures, moins de un quarantième, à la limite réglementaire annuelle, fixée à 20mSv* sur 12 mois glissant. 

Ces intervenants ont été pris en charge par le service médical du site qui a procédé à tous les examens requis. Ils ont pu regagner leur domicile normalement. Un suivi médical est assuré jusqu’à l’élimination naturelle de toute trace de contamination. 

Les salariés intervenaient sur des travaux de maintenance à l’intérieur du bâtiment des auxiliaires nucléaires dans le cadre de l’arrêt programmé de l’unité de production n°5. Une analyse technique est en cours afin d’identifier la cause de la contamination et de l'éliminer. L’Autorité de Sûreté Nucléaire et les pouvoirs publics ont été informés de cet évènement. 


* Le sievert (Sv) estime l’effet du rayonnement sur l’homme. Les expositions s’expriment généralement en mSv. L’exposition moyenne annuelle naturelle d’un individu est de 2,4 mSv. 
3. Centrale de SAINT-ALBAN

21/07/2008 
Légères traces de contamination sur des intervenants (1)

De légères traces de contamination sans conséquence sur la santé ont été détectées cette fin de semaine sur 15 salariés d’entreprises extérieures alors qu’ils intervenaient sur un chantier de maintenance, dans le cadre de la visite décennale en cours sur l’unité de production N°2. Ces traces de radioéléments ont été observées à l’occasion des contrôles réglementaires qui sont systématiquement réalisés à la centrale après chaque intervention en zone nucléaire. 

Les intervenants ont été orientés vers le service médical du site afin de procéder à des contrôles complémentaires. Les résultats de ces contrôles montrent des traces de contamination internes toutes inférieures au centième de la limite réglementaire. 

Au vu de ces résultats, le service médical n'a prescrit aucun suivi particulier, les personnes ont donc regagné normalement leur domicile à l'issue de leur journée de travail. 

La propreté radiologique étant un souci constant de la centrale, une analyse technique approfondie est en cours pour identifier la cause de cette légère contamination. Conformément à nos pratiques, l'autorité de sûreté nucléaire et les pouvoirs publics ont été informés.

(1) Le jeudi 17 avril 2008, des traces de contamination interne avaient été détectées sur un salarié d’une entreprise extérieure intervenant sur un chantier en zone nucléaire dans le cadre du même arrêt programmé de l’unité de production n°2. Les analyses effectuées avaient révélé des traces de contamination susceptibles d’atteindre le vingtième de la limite réglementaire annuelle, fixée à 20 mSv sur 12 mois glissants. Les analyses effectuées vendredi 18 avril en matinée ont montré que les traces de contamination avaient disparu. (source : http://www.enviscope.com/15469-nucleaire-Alban-dose-salaries.html)
4. Centrale du TRICASTIN

23/07/2008 
Suspension des chantiers dans le bâtiment réacteur n°4

[image: image2.png]


L’unité de production n°4 est arrêtée depuis le 12 juillet pour réaliser le rechargement d’une partie du combustible et effectuer des opérations programmées de maintenance. 

Dans ce cadre, de nombreux chantiers se déroulent à l’intérieur du bâtiment abritant le réacteur. Pour contrôler en permanence le niveau de radioactivité ambiant, des balises de mesure sont installées dans l’ensemble de ce bâtiment. 

Ce matin, vers 9 h 30, suite au déclenchement de ces balises et conformément aux procédures de sécurité, les 97 intervenants sur les chantiers en cours dans le bâtiment ont été invités à quitter les lieux. Chaque personne concernée a été conduite au service médical du site pour subir un examen complet afin de contrôler la présence d’éventuelles traces de contamination. 70 d’entre elles présentent de faibles traces de radioéléments, inférieures au quarantième de la limite réglementaire, qui est de 20 mSv par an. 

Des analyses se poursuivent pour déterminer les causes de cet événement, qui n’a pas de conséquence ni sur la santé des personnes ni sur l’environnement. 

L’Autorité de Sûreté Nucléaire a été immédiatement informée.

Deuxième communiqué :

24/07/2008 
Suspension des chantiers dans le bâtiment réacteur n°4 : un défaut dans la ventilation
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Mercredi 23 juillet, à la suite du déclenchement, dans la matinée, de balises de surveillance du niveau de radioactivité dans le bâtiment du réacteur de l’unité de production n°4 de la centrale de Tricastin, 129 personnes ont passé des examens médicaux complets au service médical. 
Ces salariés d’EDF ou d’entreprises extérieures avaient travaillé ou travaillaient sur les chantiers dans le bâtiment réacteur lorsqu’elles ont été invitées à quitter les lieux, conformément aux consignes de sécurité. 

Tout au long de la journée, l’équipe médicale de la centrale a procédé à un examen complet de tous les salariés concernés. 
Au total, 29 personnes ne présentent aucune trace de radioéléments, 39 autres présentent des traces inférieures au seuil d’analyse, et 61 intervenants présentent de faibles traces de radioéléments, inférieures au quarantième de la limite réglementaire, qui est de 20 mSv par an. 

Jeudi 24 juillet, les personnes sur lesquelles des traces de contamination avaient été détectées ont de nouveau été contrôlées ; elles seront suivies médicalement jusqu’à ce que les traces de contamination soient éliminées naturellement. 

Cet événement, classé dès mercredi par l’Autorité de Sûreté Nucléaire au niveau 0 de l’échelle INES, n’a pas de conséquence ni sur la santé des personnes ni sur l’environnement. 

Les analyses techniques, lancées immédiatement pour identifier la cause de l’événement, se sont achevées dans la nuit de mercredi à jeudi. Elles ont permis de montrer qu’une gaine de ventilation laissait échapper des poussières radioactives, à l’origine de la contamination du bâtiment. 
Le travail devrait reprendre sur les chantiers dans l’après-midi de jeudi, dès que l’installation en cause aura été réparée et après vérification de toutes les dispositions de protection et de mesure. 

Il est rappelé que l’unité de production n°4 est arrêtée depuis le 12 juillet pour réaliser le rechargement d’une partie du combustible et effectuer des opérations programmées de maintenance.

